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raik* C^tjl ce qièe nous apprennent tous le\

di/cours qi^ils ont cofnpofcs à njotre honneur

fui <uous ajjurent par tant de diffirens témou

gnages
, que Vamour a été le mohiîe qui

fait mouvoir leurs langues i^ leurs plumer

four expliquer les mérites de votre vie , em

s^tjfàrçant en même-temps dje confirmer leur

fftr^sfar limitation de vos vertus, Gr a n dI

^AÎïfel , Je defire de fuivre leurs pas ,
pou)\

vous Jonner deépreuves non moinsfenfihles d^

ma dévotion par le préjent que je vous fais d\

ce petit Livre , comme d'^un parfim délicieux\

qui y parfon odeur , attirera tous les peuple\

â vous conjtderer comme un Ange du Paradisi

à vo'us rechp'chev iÉ admirer comme un TlyduA

maturge non moins charitable que puijjant \

(sf à vous aimer , honorer isf fervir comme]

km des grands Saints de fEmpirée. Donnez-

jfttf donc , S Glorieux Saint , votre 3/-

itédiBron , afin quil aille librement par tout\

piSlikr vos louanges
,

quil produife des pen

fies % des œuvres defalut dans tous ceux quî\

1ttira,*tt , Çs* que par la manîfefiation des mer^

%l^iUes y que le tout puijjani opère journelle

A

wtentpar vous ^ ilfajje connoitre à tout le\

fffondCf combien Dieu efi Tzonfeulement ad^

0irable ; mais encore aimable dansfes Saints,

Mi-:fbnt aufji les vœux de celui qui ne fouhàitc

^§0$^'},-lus , que de vivre fS* mourir fous votre

]j^^ion^
F. A. p.-

VK«.'^


